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Jésus difoit aufi cefiesimilitude: Vn homme

auoìt vnfiguierplanté enfa vignesyvint

eercherdufruit,&n'en trouuapoint.

Dontildit au vigneron, Voici ily a trois ans

que ie vien eercher dufruit en cefiguier <jr

ie ne» trouuepoint: coupe le:carà quelpro

pos occupe il la terre ?

Et le vigneron redondant lui dit, Seigneury

laisse le encorepour cejle année, iufqu à cç_j

que ie l'aye defihaufié,& que i'y aye mis du

fienL

J>hte s'ilfaitfruUlJoien : finon,tu le couperas

puis âpres.

Sermon fait en vn iour de Iuíhe.

'ApostreS.Paul en la seconde aux Co

rinthiens au-sepriesme chapitre nous

3 enseigne qu'il y a vne bonne tristesse , &

qui est scion Dieu » laquelle produit vne repen
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tance dont on nc te repenc lamair . Cestc bonne

tristesse est contraire également aux chagrins

mondains,& aux ioyes profanes. La bonne tristes

se est celle qui procède du zele de la maison de

Dieu » quand l'Eglisc est oppressée & le Nom de

Dieu blasphémé. Item celle qui procede descs

pechez,quand le pécheur irrité contre soi-mcfmei

est marri en son coeur d'auoir offense Dicu> &

auoir payé fa bonté d'ingratitude. Car fans ceste

tristesse il n'y a point de repentance>& sans repen-

tanceil n'y a point de rémission depechez>& fans

la rémission des péchez il n'y a point de salut.

Sans ceste tristesse on ne paruient iamais à la

vtaye ioye: cat la douleur repentante recherche la

paixauecDieu:orla paix de Dieu est le fondement

de la vraye ioye éV du solide contentement.

Mais ceste faincte douleur languit en la pluf-

part de nous ', estanr és vns diuertie par cestc chair

insolente quis'esgayc en ses voluptez, & es autres

troublée par des chagrins & tristesses mondâmes»

à cause des incommoditez de la vie prefenre.

C'est pourquoy nous cherchons des aides & em

ployons des moyens extraordinaires pour la rc-

ueiller , estans assemblez extraordinairement

pour nous humilier deuant Dieu > & sanctifier

le Iusneparrcpentancc : Donc Dieu nous donne

des fuiects , en appesantissant sa main sur nous.

Car les désolations de l'Eglife se multiplient de

plus en plus » & la cholere de Dieu est depuis plu

sieurs annecs terriblement allumée contre les pé

chez des hommes. L'cmbrasement des Eglises

ne s'esteint que par ruines. La peste a consumé

le teste de la guerre » & la famine consume ce qui

est
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est eschappe de la ptst; Sc de la mortalité. Lc

eo.ps de Icsus Christ quiestl Eglisc , suc encore

des grumeaux de sang > & ses ennemis lestent

encore le fort fur la despoiïille. O Eternel c'est

toy qui l'asfait> cc mal nous vicntd'enhaut, car

nous l'auons grandement offensé. Si nous ne re-

cognoissions en cela les iustes jugements de Dieu,

nous ferions pires que les Magiciens d'Egypte,

lesquels voyans l'Egyptc frappée de griefves

playes , rccognoilToyent que c'estoit lc doigt de

Dieu.

Pourtant abbatus deuant la Majesté de Dieu,

nous mettons le doigt fur la bouche > & ado

rons fes iugemens > & baisons ses verges pater

nelles , nons retournans vers celui qui nous a

frappez. Car il n'est pas de Dieu comme des

anciens Rois de Perse , deuant lesquels c'estoic

vn crime'de comparoistre aucc vn visage triste,

comme on void au dcuxiefmc chapitre de Nehc-

mie, Ains deuant Dieu il faut efpandic l'amer-

tumedelon ame> & cstreoutiéd'vnedouleurre-

pcntante.Lc cœur contrit & humilié lui est vn fa Ps. ftí

crifice agréable.

Cc grand Dieu qui préside fur les eaux du dé

luge, qui tanse la mer &c clic abbaiíTc ses vagues,

qui ferme la gueule des lions , qui donne à ses

enfans du rafraifehissement au milieu de la four

naise ardente des persécutions , pource que son

Fils entre en la flame aucc eux , n'a point chan

gé de nature , ses compassions ne font point cf-

puilces, son bras n'est point raccourci. II y a en

core du baume en (Galaad. II y a encore par dcucrs/iMW. s;

Dieu abondance de consolations. Lui qui a cu."*

t:3 ■ , ,

/
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agréable lc cœur de Dauid , les gemiílèmens de

Manaííé > l'humblc prière, du pauurc Peager » les

larmes arriéres de S.Pierr'e,la conuersioa du Bri-

gand,aura pitié de nous,& pardonnera non leulc-

ment à nos péchez, mais aussi à l'impcrfcctiondc

nostre repentance. Il ne reietrera point nostre

humiliation >& touchant ce rocher, c'est à dire

nos cœurs qui font durs, de la verge de fa Parole,

en fera découler des ruisseaux de repentance.

Ayansla douleur au cceur,les larmes aux ycux,&

les prières en la bouche , nous lui dirons auec le

Prophète , Hà Seigneurì tu non» at abbreuutz. de

fleurs,m as eouuert nosfaces d'opprobre , tu ashaufìc

ta main des aduerfaires. Tu as enyuré tesflefchesdu

sang des occis > voire de res enfans. Seigneur à toi est

la iufiiee » mais k nom confusion deface ,car nom ta

xonsgrandement offensé.

Cestc humiliation fera agréable à Dieu pour-

ueu que nostre Iusne ne consiste pas tant en absti

nence de viandes , qu'en abstinence de mauuaises

ceuurcs. Gar ne boire point de vin & cílre yure

d'orgueil: ne manger point de pain,mais deuorfr

la substance de son prochain : estre pafle de iusne,

mais encore plus d'enuie: & âpres vne abstinence

de quelques heures retourner à ses dcíbauchcs,est

vn iusne de diables , lesquels ne mangent point,

ruais (ont toufiours ardens & actifs à mal faire.

Qui est la plainte que Dieu fait contre son peu

ple au jS.chap.d'Esaie. Ce peuple à\{o\uPourtjmi

tuons nom iufnè,& tu n'y afpoint tn d'esgard ? pour

quoi auons nous affligénos arnes, tfrtu ne t'en espoint

fiucié f Ausquels Dieu refpond , que c'est pourec

qu'au iourde leur iusne leur volonté se trouuoit

ca
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en eux » & qu'ils continuoycnt en leurs violences

& cn leurs rapines. Déclarant que le iufac qui lui

est agréable est de deflier les liens iniustes,& rom

pre (bn pain à celui qui a faim > & ne se soustraire

pas arriére de fa chair.

Pour nous disposer à vn tel iusne & toucher

nos cœursd'vne sérieuse rcpcntancc, nous auons

estimé que la Parole de l'Euangilc que nous vous

auons lenë estoic fort propre. En laquelle lésas

Christ dit qu'vn homme auoit vne vigne & en

ceste vigne vn figuier, lequel ayant esté trois ans

fans rapporter aucun fruict, le maistre dela vigne

patloit de le coupper & abbatre > mais à la prière

du vigneron il le laisse encore pour vn an> pòut

voir ii âpres les façons & amendemens qu'on j

apporteroit il deuiendroit fructueux.

Ce Maistre de la vigne c'est Dieu. Ceste vigne

est l'Eglise. Ce figuier est tout homme que Dieu a

appelé 8c introduit en son Eglise. Ce vigneron

qui obtient du retatdement est nostre Seigneur

Ielus Christ. Ces fruicts que Dieu cerche font les

bonnes ceuures. Ces trois ans efquels Dieu a at

tendu du fruict & n'en a point ttouué,font le

temps auquel Dieu patiente, & attend nosttea-

mandement,au bout duquel Dieu exerce ses iuge-

mens contre les hommes infructueux à bonnes

ceuures.

Fort fóuuent l'Eseriture compare l'Eglise, & les

hommes tant bons que mauuais,à des plantes 8c à

des arbres.Au premier Pfeaume l'hommc qui me-

dite cn la Loi de Dieu est comparé à vn arbre plan»

ré pres des eaux courantes , duquel la fueille ne

cher point,& qui rend fou fruict cnfa saison. Et
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au Pscaume 91. Le iufte s nuancera comrhe lasab-

me , & croiflra comme le Cèdre au Liban. Au 6 1 .

chap. d'Esaie les fidclcs font appelés chefnes dt

Meut. if. iusttce.ha ij.chap.de fainct Matthieu Iesus Christ

-3" parlant des meschans , dit , que toute plante que le

Pere céleste n'a point planteesera desracmee. Et Iean

Baptiste au ttoisiesme chap. de sainct Matthieu

dit <\nzdefiala coignee efl plantée aupied de l'arbre,

& cjue tout arbre qui. ne rapportera bon fruits Jim

eouppê dr iettêaufeu,

Suiuant ceste façon de patler l'Eglife est ici

compatce à vne vigncjcomme aussi au 1. chap.de

Ieremie,où Dieu parle ainsi à son peulc, Orta-

uois-ìe plantée comme vne vigne exquise de laquelle

tout le plant efloit.franc. Vne grande partie du

Pseaume octantieíme, & du cinquiesme chapitre

d'Esaie est employée en ceste Allégorie. E: au 20.

deSíMatth.est parle d'ouuriers enuoytïà diucr-

ses heures pour trauailler à la vigne : pour doaner

lentcndre que Dieu appelle & introduit les hom

mes en son Eglise, les yns plustost , & les autres

plus tard.

A peine crouuercz vous vne similitude plus

propre.pour nous représenter la nature de l'Egli

fe de Dieu. Car la vigne est foiblc & se traîne par

terre si elle n'est souítenuë d'cschallars. L'Eglife

aussi est foible au prix des Empires de ce monde,

& a besoin de l'appui & du soustenement conti

nuel de la protection de Dieu* .

De toiu les bois , celui de la vigne est le plus

laid, mais son fruict surpasse tous les autres fruicts

cn excellence. Ainsi TEglife n'a selon le monde

forme ni beauté , & est cootcmptiblc aux yeux

des
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deshommes>maissonfsuict surpasse en excellen

ce tout ce qui est au monde. Car son fruict est le

seruice de Dieu > & la louange de Dieu entre les

hommes.

Ceci est de la nature de la vignc>de pleurer a-

uant que de verdir. Ainsi Dieu tire des larmes de

son Eglise, & l'humilie par afflictions deuant que

de lui enuoyer quelques iours de relafche & de

prospérité.

Vous fçauez que le vin est meilleur quand les

Estez font fort chauds , ainsi I'Eglise produit les

meilleures ceuures durant l'ardeur de l'aírliction.

Ce que ic dis de lEglile se doit aussi entendre de

chaque particulier. Les prières qui se font en va

lict de douleurs font ordinairement meilleures

que celles qui se font en vn temple. On prie plus

ardemment fur mer que fur terre.La foi & le zele

s'allument par la contradiction des aduerfaires.

Et comme il est dit au ^.chapitre des luges que

la ronfc prend l'empitc fur la vigne & fur l'oli-

uier > ainsi arriue-il fouuent que les meichans

dominent fur les bons , & tiennent I'Eglise de

Dieu en dure siiiection. Comme il est dit au Pf.

n. c/ut la racaille est efleuee entre lesfils des hom

mes.

L'Eglise est vne vigne que Dieu a plantecqu'il

cultiue de sa main.sur laquelle il fait lc net le soleil

de sa vérité. Sc fait tomber sur elle la pluye de fa

benediction.il l'enclost de la haye de sa prouiden-

ce:Il y amis le pressoir des ?ffl;ctions: ill'c {bran

che auec la serpe de ses chaltimens pour la rendre

plus fructueuse : Et quand elle s'abastardit & rap

porte des mauuais fruicts il permet que fa doi-

II. Dec. L
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son se rompe, & que les sangliers la broutent, &

que les passans la foulent & rauagent : mais ne

permet iamais qu'elle soit entièrement defraci-

nec. Car comment seroit- il possible que l'Eglise

fust entièrement abolie du monde , veu que le

monde a esté fait à cause de l'Eglise? Et que Dieu

soustient encore le monde pource que le nombre

de fes enfans n'est point encor accompli?

En ceste vigne le Seigneur Iesus dit que le Mat-

ftre de la vigne auoit planté vn figuier > pour y

fructifier: Par ce figuier est entendu tout homme

que Dieu a introduit en son Eglise :8c qu'il instruit

par sa Parole, pour le rendre fructueux àbonnes

ceuures. Car par les fruicts l'Escrkure entend les

ceuures tant bonnes que mauuaifes. Ainsi Iean

Baptiste disoit , FaitesfimBs dignes âtreptntance.

Er Iesus Christ au 7. chap.de sainct Match.parJaot

des faux docteurs dit , Vota les eofniistrtxà leurs

fruiïïs* Celui qui glorifie Dieu & édifie ses pro

chains par fa bonne vie, & qui est vn exemple de

fobrietéjdc charité,dezele,& de bonne conscien

ce, cít vn arbre fructueux qui rapporte desfruicts

agréables à Dieu.

Ces fruicts font fruicts de garde , & que Dieu

cueille & ferre en fes greniers,& nous les retrou-

uerons quand Dieu nous recueillera en son Roy-

aume.Dont aussi Iesus Christ au 15. chap.de sainct

Iean disoit à ses Disciples, le v&m ai eleus asm que

vous, af>portiex. fhtiSl , & que voftre fruiílJòitper

manent, :::

'f' Or comme lesbons arbres fruitiers nefontpas

ceux qui croissent d'eux-roesmes par les campa

gnes , mais ceux qui font entez & cuisinez de la

•ÎA main>
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main, ainsi les bonnes ccuutcs ■ nc font pas celles

qui procèdent de nostre nature qui est corrom

pue. Ains il faut que nous soyons entez en Iesus

Chtisti & cultiuez pat le S.Espri r.

Mais quelque changement qui se face ctt

l'hommepar l'Esprit de régénération , toutesfois

les feuicts des bonnes ceuures qu'il produit ne

paruienent point en c este vie à vne parfaite ma

ture & bonté. Us retiennent tousiours quelque

chose de leur terroir & du naturel sauuage du

tronc > & és meilleurs d'entre nous il y a t o u siours

quelque imperfection. Mais Dieu ne lailsc pas de

cueillir ces ftuicts,&lcs auoit agréables , pour-

ce qu'il a égard à ce qui est du sien > & que lesus

Christ a fatisfamnon feulement pour nos péchez,

mais aussi pour l'imperfcction de nos bonnes

œuures.

C'est pourquoi Dieu nous fait comme on fak

àuxieunes arbres, lesquels on arrache d'vne pé

pinière pour les tranfplanrer en grand clos>afist

qu'ils y soyenr plus au latge & y fructifient fans

empefehement. Ainsi Dieu nous arrache decefte

terre pour nous transplanter és cieux > où nous

porterons des fruicts de toute autte faueur , de-

iiurez de la contradiction du monde & de nos

conuoitifes.

Sicét arbre que Dieu a planté en son Eglise est

fermement enraciné en la foi,comme dit lainct

Paul aux Co\oÇ[\cm,Estans tnracinel^r confirmé Cthfi*

en lafií. Et si ceste racine iette ses branches , qui

font les vertus Chrestiennes, Satan & le monde

susciteront des rudes vents & des orages impé

tueux pour taíchcr à déraciner ecc arbre. ils pour-

» : L z
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ront bien le despcuiller de ses fueilles & de fa

beauté extérieure , mais ils ne pourront iamais le

déraciner, pourec que ta íoi du fidèle est fondée

fur la promesse de Dieu qui ne ment point , & est

vn effect de l'clcction eternelle qui est inuariable.

Ioinct que comme Dieu a donné des racines plus

fortes aux arbres qui font au sommet des rochers

pource qu'ils font plus exposez aux vents > &

font plus rudement battus des orages , ainsi Dieu

donne vne foi plus ferme à ceux de Ces estcus,

qu'il expose aux persécutions, & leur donne de

la force selon la mesure de la tentation.

Toutesfois entre les arbres fruicticrs,& entre

les fidèles il y a deux notables diffcrences.Car na

turellement les arbres fruictiers ne portent qu'v-

ne sorte de fruict, mais Dieu nous appelle à pro

duire toute forte de bonnes œuurcs. Celui -là ne

fera pas vn arbre fructueux auquel Dieu piene

plaisir , qui fera libéral en aumofnes , mais fera

dissolu & dcfbauché en fa vie : ou qui viura sobre-

menr.mais bruílera d'auarice : ou qui fera adìduel

en prières, mais aura des haines irréconciliables.

Dieu n'approuue pas ceux qui à l'exempled'A-

nanias & de Sapphira lui soustrayent vne par

ti» de ceste possession , qui doit lui estre con

sacrée toute entière: Il n'entre point en partage &

ne fait point de composition auec le monde &

aucc le Diable, lequel ne se soucie pas combien

de portes nous' lui fermons , pourucu qu'il ca

trouue vneouuerte.

Il y a vne autre difference entre les arbres frui

ctiers , & entre les fidèles. C'est que les arbres

feuicticrs ne porcent cki fruict qu'en vne saison de

* -I lan
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Tannée. Mais depuis que Dieu a introduit va

homme en son Eglise il attend de lui des fruicts

de bonnes œuures en tout temps. Ia mais n'est loi

sible de direce n'est point maintenant la saison de

craindtc Dieu& dcs'employer à son sctuice.C'est

pourquoi Icsus Christ en l'onziesme chap. de S.

Marc condamna à vne sterilcté perpétuelle le

figuier auquel il ne ttouua point de fruict, com

bien que ce ne fuit pas la saison dessruicts > pout- ,

ce que ce figuier representoit l'homme que Dieu a

planté & introduit en son Eglise>duquelDieu exi

ge des fruicts en tout temps , fans auoir égard a la

saison. Pourtant quand au premier Pseaume

- l'homme qui craint Dieu est comparé à vn arbre

qui rapporte son ftuict en sa saison > par ceste sai

son il saut entendre tout le temps de nostte voca-

tio 1, auquel Dieu nous instruit par fa Parole.

O t n'est- ce pas fans caufe que Iefus Christ fesert

plultostde la similitude d'vn figuier que d'vn autre

atbre :Caile figuier estl'arbre le plus fréquent au

pa is de Iudee , comme il appert par ce que quand Ì-Ksis *•

TEfcriturc parle d'vn temps paisible & abondant)

elle dit quechacun mangeoit & bcuuoit fous fa *g^"**

vigne & fous son figuier. Outre laquelle raison ilf/^i,

y cn a vne qui concerne les mœurs & le seruice \6.

de Dieu. C'est qu'il y a des arbres qui portent

force belles fleurs , mai» ne rapportent point de

fruict. Tels font ceux qui ont belle apparence

dcuaiic les nommes, mais n'ont pas le cœur droit

deuant Dieu. Au contraire le figuier ne porte

point de fl:urs,mais fou fruict est excellent. Tel

est l'homme qui fait du bien fans le dite : qui

nc chetche point d'estre veu des hommes > mais
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d'cstre aptouuc de Dieu: duquel la main gauche

ne sçâitcc que faic la dtoite quand il donne lau-

mtìfne. 11 prie son Père ctt secret, qui le lui reûdra

àdefcoùuerr. Mais de l'hommc qui iuíne & don-

0 nc l'àumofne pour eflfre veu des hommes, Icfus

Christ dir qu'il reçoit son salaires est à dire qu'e

stant loué des hommes,il a ce qu'il de mande, &

c'est tout le bien qu'il en peut espérer. Càr Dieu

n'a point promis de salaire à telles œuures.

A ce figuier donc , c'est à dire à l'homitie qui

tièntpláce en l'EgliscDieu vient pour y chercher

desfruicts de bonnes œuures : L'Efcriture bégaye

àUec nous,8c se sert de termes humains én parlant

deS chosós diuines. Elle dit que Dieu cherche&

s'enquiert comme defirant de cognoistre des cho

ses qu'il ne sçait pas. Dauid au dixiesme Pseaume

demande à Dieu qu'il face enquestede Iameschah-

cfete' du meschant. Au 18. chap. de Genèse Dieusc

áît estrfc descendu pour cognoistre si les péchez

de Sodome font selon le cri qui est monté à lui,

Au ij.ch. du i. liure dé Samuel, Samuel diràSaul,

L'Etcrttel s'eftchtrchévn hommefilenstn coeur, par

lant de Dauid. Comment est-ce que Dieu cust

esté empesché à trouuer vn homme selon sou

cœur , veu qu'il change le cœur des hommes

quand il lui plaist , & que Dauid n'auoit aucune

vèlrtú cjuè pàr la gtacc de Dieu ? Au premier cha

pitre de Sophonie Dieu dit que iffiuillerìt ltrnsn~

lem auec des lampes, comme tafehant à dcfcouurir

ses iniquirez. Mefme quélquesfois Dieu parte

comme regardant autour de foi , s'il trouueroit

personne qui l'aidàst & qui fustdc son parti. C'est

ce qu'il dit au <íj. chapitre d'Esaie , I'ai rtgardé&

6
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n'yatH personne ejm matdajïsmats mon iras m'asau'

tté>& mafureur niasouftenu.

Ces façons de parler doiuent estre entendues

conuenablemenc à la nature de Dieu > car celui

qui cognoist toutes choses > Sí auquel rien n'est

caché n'est point en peine de chercher : Mais l'Es-

criturc dir que Dieu cherche és hommes des

frûicts de bonnes œuures>pour dire qu'il les exige

& les attendi Sc demande à l'hommc conte de les

actions. Apres auoir oblige yn peuple par ses

bienfaits i &c soigneusement instruit par ses en

seigne mens, &c aduerti par ses menaces, il vient à

ce peuple pour y trouuer des fruicts de droiture»

decharité,de sobrietc.de prières, d'aumosnes, de

patiences d'humilité, & de mespris du monde*

5c de concorde auec ses prochains, & n'y trou-

uanc pas ces fruicts se plaint comme estant fru

stré de son attente.

Pour exemple Dieu a donné à cét Estât &à

ceste Eglise des Princes vertueux qui ont este

pères nourrissicrs de fou Eglise. Il a par vn excel

lent priuilege fait reluire en ceste ville la clarté de

son Euangílc , parmi tant de peuples idolâtres qui

nous enuironncnt. II vous a suscité des Pastcursj

sinon douez de toutes les perfections requises, au

moins qui fans feintise &c en yçritc vous ont an

noncé la doctrine de salut.U a esloigné de nous la

peste qui nous consumait. U a par plusieurs fois

éloigné nos cnnemis,venus iusqu'à nos portes,&

par des accidens non attendus- a diuerti leurs con

seils. Tant d'Eglises font tombées à nostre veu'é,

mais il nous a espargnez,& nous a rendu iusqu'i-

ci vn rare exemple de sa Prouidcnce Sc de son
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soin paternel. Apres cela il vient cercher dès

fruicts dcfainctete, d'honnesteté, de sobriété,

de droiture & innocancc.Qui sont fruits lesquels

quand nous cerchons j nouscerchons des choses

que Dieu n'y trouue pas. Ains il y trouue vn

mrspris dr (a Parole» il voit que l'vsure règne,

que son Nom est blasphémé par des bouches

infectes, que l'yurongnerie y est quasi tournée

en nature , & deuiendra tantost vne vertu. Tout

formille de procez , & les familles (bue rares

où Dieu soit soigneusement serui & les enfans

instruits en la crainte de Dieu. Les loups & les

aigneaux viuoyent ensemble paisiblement en

l'Arche de Noé , mais les frères ne peuuent viure

ensemble en paix en la maison de Dieu. La haine

de nos aduersaires ne nous rallie pas, ni tant de

liens de concorde ; d'estre disciples du Seigneur

cn vne mesme eschole , membres de mefroe

corps , ensemble combattans pour vne mesme

cause , ensemble voyagers , & tendans à vne

mesme espérance qui nous est proposée au Roy-

àume de Dieu. Pouuons,& auec grand douleur,

employer les rermes des Prophètes & dire , Ils

ont endurci leurs faces comme la pierre , ils ont

bouché l'oreille comme l'aspic contre le chant,

on leur a chanté complaintes , & ils n'ont point

lamenté.

Vn si grand mal vient-il de ce que Dieu ne

nous a point chastiez ì mais il nous a mis plu

sieurs fois à deux doigts d'vn précipice, & fa

main est encore maintenant leucc pour nous

frapper. Ou ce mal vicnt-il par faute d'instru

ction ? M*is à peine se trouuc-il peuple auquel

Dieu
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Dieu ait fourni sa Parole aueepius d'abondance:

O combien y a-il de personnes , & combien de

peuples qui s'estimeroyenr heureux, s'ils auoyenc

le quart de ceste instruction. Mais nous sommes

desgoustez de ceste Manne spirituelle. Nous ve

nons à l'ouïe de ta Parole fans preparat ion, & l'cl-

eoutons fans affection, & en sortons fans ftuict:

& le dernier mot de la prédication est tousiours

1c plus agréable. Nous y venons par coustume,

& pour dire i'en fuis , mais non pour consultée

la bouche du Seigneur > & profiter en la crainte

de Dieu. '

Et ie ne fçai comment il se fait qu'vn peuple

veut des Pasteurs qui vfenr de reprehen/ìons vé

hémentes,mais ne s'amendent pas pour cela. Ils

veulent estre ransez, mais ne veulent pas changer

de vie. Les plus vicieux seroyent marris, qu'on

leur dist en particulier ce que nous disons en pu

blic contre les vices, & oyansnos reprehensions,

s'imaginent que cela se dit pour quelque autre, &

se cachent dedans la multitude.

Tout ainsi que quand on donne à quelcun des

bonnes viandes, & que le corps n'en profite pas,

ains demeure tousiours maigre & languissant, on

recognoist par là qu'il a le foye & l'cstomach

gasté, & que les parties intérieures font en mau-

uaisestat. Ainsi quancfon void vn homme au

quel Dieu donne desbons cnfcigncmens,& qu'il

n'y profite pas » ains continué en ses vices,

c'est vn cerrain signe qu'il a le cœur gasté» 5c que

ses affections intérieures sont en mauuais

estât. Abondance de mauuaises humeurs , c'est

ìdúc de mauuanes conuoitises, & le defaue de
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chaleur > c'est à dire de zelc Sc d'amour de Dieu»

empeschent la digestion des viandes spirituelles.

Car il est des vices comme des maladies» vcu

qu'aussi les vices sonc les maladies de lame. Pout-

tant comme il y a quatre sortes de malades, aussi y

a-il quatre sortes de vicieux.il y a des malades qui

vont eux-mefmes au Médecin > & cherchent des

remèdes. II a en a d'autres qui ne vont pas au mé

decin > mais quand le médecin vient ils l'cscou-

tent & suyuent ses ordonnances. Il y a vne ttoi-

jîeímc forte de malades, à sçauoir ceux qui escou-

tent le médecin, mais ne font rien de ce qu'il & or

donné & sc gouuernent à leur propre fanrasic. Les

pires font ceux qui non seulement ne croyent pas

le conseil du médecin , mais aussi lui disent des

fniures , Sc ont fa personne & ses remèdes en exé

cration. Il est le mesme des vicieux,cat il y a de*

pécheurs qui d'eux-mefmes viennent à leursPa-

steurs,pout receuoir d'eux conseil & consolation.'

II y en a d'autres qui ne vont pas vers eux, mais les

efeoutent volontiers , & tafehent de prattiquer

leurs cnseignemens.De ces deux sortes de person

nes le nombre n'est pas grand. Le plus grand

nombre est de ceux qui efeoutent les Pasteurs»

mais ne fuiuentpas leurs conseils, & n'obeïfíènt

pas à leur parole. La quatriefme forte est la pire,a

sçauoir ceux qui eftans repris se mettenr en colère

Sc s'irritent contre leurs Pasteurs,& en mefdisent,

&trouuentleur liberté à reprendre intolérable.

Caries vices font rebelles , & font comparez en

l'Euangile à des efpines : non seulement par ce

qu'ils estouftent la bonne semence de la Parole,

mais aussi pource qu'ils picquent ceux qui lcí

feulent arracher.
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Le pis est que les hommes plongez en leurs vi

ces ne sentent point leut mal , semblables aux

poissons qui viuent en la mer fans sentir son amer-

tumcou aux punais qui nc sentent point la puan

teur de leur propre haleine.

St trôUUeront voiremen t parmi nous quelques

▼ris qui ont quelque cognoissance de l'Efcthutc

saincte,& qui erí discourent» mais n'en valent pas

fhieux. Càrilssê setuencdela Bible comme 011 se

sert d'vnc cuirasse en temps de paix , seulement

fout ornement sur vri buffet > mais non pas pout

cbhfotmer leur vie aux règles qui y fout conte

nues. Us se seruertt de la Parole de Dieu cortime

ón se sert de fettohS seuleifìeut pour eu conter. I

Les fidélts Pasteurs considerans ces choses, se

tfouuettt eu peine: Car ils disent,Contimïetòn$-

nftus à exhorter ce peupleîMais'en ce raifant nous

augmenterons fa condamnation. Ou nous tai-

rons-nous ? Mais en ce faisant nous nous ren

drions coulpabfes i $t participerions à leur péché.

O fijselon la Parabole de l'Euangilcle nombre

dís Ages Vierges & des folles estoitegal ! O que

nous ferions heureux si la quarríefme partie de la

bonne semence que nous cfpardons tomboit en

bonne "têrre l Et si d'vn peuple que nous aurions

amené à repentance par nos exhortations , nous

pouuions en Faite iî>reu vne efpece d'offrande,

lui dîsans autc le Prophète Esaie , Me voici drles iJìùSl

infant que tu mus dormez. ! Mais il sembre que

Dieu nous ait teseruez exprès pour t rauailler inu-

tilement , & poutaggrauer le péché de ceux qui

ttoos efccmteht.&poïttscruïrdetessnoîgtiageeTi ,

yn siécle endurer, -
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Ce sont là, mes Frères , les allumettes du cour

roux de nostre Dieu. Ce font ces puits de foulíre

& de bitume qui,comme iadis au pais de Sodome,

attirent du ciel l'embrasement. C'est là le suiet de

la crainte que nous auons que Dieu ne face ce qui

est dit en ceste parabole, à fçauoir qu'âpres auoit

en vain attendu du fruict,& vsé de longue patien

ce enuers nous il ne commande en fin que ce fi

guier soit coupé & déraciné. Car l'hommc est si

peruersqu'il tourne la patience de Dieu en occa

sion de licence. Pource que Dieu diffère long

temps à punir leurs pechez,ils s'imaginent ou que

Dieu n'y prend pas garde, ou qu'il ne s'en émeut

pas beaucoup,& qu'il y a encore assez de temps de

reste pourypcscr.Parccmoycnlcs aides à laPicté

leur deuiennent des empeschemens. Ils font mau-

Uais parce que Dieu est bon. Dieu leur donne par

fa patience loisir de se repentir,mais de ceste mes-

mc patience ils ptenent occasion d'estre impeni-

tens. Comme dit Salomon au 8. chap. de l'Eccle-

siaste , e/í cause qutlafinttnct contre les maumifes

œuvres ne s'exécute point incontinent , /* coeur des

hommes estplein d'enuie de mal-fttre. Car le pecbtur

fait malcent fois, & Dieu lui donne délai. Maufi

cognois-ie e/utlfera bien à ceux <jui craignent Dieu dr

quireuerent faface.

Or vne des causes pourquoi Dieu veut couper

le figuier infructueux , c'est pource qu'il empefche

la terre. C'est à dire que fa demeure en l'Eglise est

nuisible à ses prochains: les infirmes s'en scandali-

*ent, la vraye RcJigió en est exposée en opprobre,

plusieurs s'en corrompcnt,& se conforment à son

exempIc.Caril n'y arien plus gluant,ni plus con

tagieux
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tagieux que les mauuais exemples. Tout ainsi que

lcsclpics de froment n'accrochent point les ha

bits » comme font les efpines> ainsi les bonnes

actions n'artestent pas tant ôc n'attirent pas tant

que les mauuaises. Ce qui estoit figure par la Loi

de Moïse> par laquelle si vnc chose iouillec & vne

chose saincte sestoyent enttetouchees, la chose li'

saincte deuenoit souillée, mais la fouillée n'estoic

pas sanctifiée par cet attouchement. Car les vices

font ici en leur clement,ils croissent & foisonnent

fans qu'on les cultiue. Mais la vertu & la pieté y

estestrangerc, & les hommes souuentsc corrom

pent âpres force bons enscignemens. Si parmi les

bons exemples , lc mauuais naturel l'cmportanc

par dessus la bonne instruction.

Voici donc qu'âpres vnc attente de trois ans le

maistre de la vigne commande de couper & abba- '

trclc figuier infructueux. Il met trois ans poarpiu-

Jìcursyvn nombre certain pour vn incertain : Lc

but du Seigneur estant simplement de nous don

ner à entendre, que Dieu en son conseil a pose vn

terme à fa patience, lequel expiré il desploye ses

iugemens. Ce qu'il fait lorsque les hommes, par

vne longue obstination à mal , ont comblé la me

sure de leuts péchez.

De ce terme & de ceste pleine mesure est sou-

uent parlé en l'Escriturc. Comme au 15. chap.de

Genescoù Dieu tend la raison pourquoi il ne vou

loir encore introduire Abraham & sa postérité en

la terre de Canaan , à sçauoit , source tjne l'iniquité

des Amorrheens n estait encore accomplie. De ce ter

me de la patience de Dieu Iesus Christ parle au

13. chapitre de sainct Matthieu, disant aux Scribes
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& Pharisiens qu'ils acheuoyent de remplir la mesure

de leurs pères. Et l'Apostre en la première aux

iXbtjf. Thesialoniciens, dit que les luiss comblement leurs

peebeXj & que sire de Dieu estait paruenuèsur eux

iusquesau bout. A ce comble est paruenuë la Ba-

bylon spirituelle) de laquelle l'EspritdcDieudit

aui8. chapitre de l'Apocalypse, qucsìs péchez se

sont entresuiuit iusquau ciel, & que Dieu a eufiuut-

nance desis iniquitex.. Quand le péché est par-

uenu à cestc pleine mesure>ce commandement est

fait à l'Ange qui est assis fur la nu ?e, ayant en main

▼ne faucille trenchante, iette lafaucille ejr moijfonr

ne>& vendange la vigne de la terreycarses raisinsfont

meurs , Apocalypse 14. Alors les péchés font ve»

nus à la pleine mesure , quand les hommes pè

chent à main eleuee > comme il est dit au qm'n-

Nomhrt ziesme des Nombres > c'est à dire quand ils fout

gloire d'estre meschans , & ont perdu ce qui teste

de bien au mal > à sçauoir la honte de mal faire.

Tellement que la pieté & la crainte de Dieu est

deuenu'c vn crime ou vnc sottise entre les hom

mes.

La grandeur aussi des bien-faits de Dieu sert à

combler ceste mesure & à grauer les péchez 8c

l'ingratitude des hommes. Car tant plus Dieu a

donné à vn peuple de claires instructions & lui 3

fair sentir d'effects de fa faueur , tant plus grande

cft fa rébellion & son ingratitude. Ceux qui 6'es'

garent de nuict& à faute d'instruction » ne sont

pas si coulpables que ceux qui se fouruoyent ex

près en plein midi.

Pourtant c'est vne grande grâce que Dieu fait

tu pécheur quand il lc chastíe incontinent,& par

afflictions
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afflictions enuoyces peu aptes Ion péché le ramè

ne de (on cígarcment. Touc ainsi que c'est faire

plaisir à vn prodigue qui n'a pas la bourse ouucl-

cemais l'a percée > & qui semble estre courroucé

contre son argent ■ de ne lui rien vendre à crédit»

& le faire payer incont incnt,dc peur qu'il n'accu

mule debtes fut debtC3>& ne deuienne in loluable:

ainsi Dieu a plus de ("oing de ceux qu'il chastic iu-

continent,& ausqucls il ne donne U loisir de rem

plir la mesure de leurs péchez, dont aduiendtoit

que la patience de Dieu s'estant tournée en fureur*

il commandetoit de couper cet arbre infructueux,

& le ietter' au feu. Dieu fait grâce au pecheut

quand il prend souuenc la serpe de ses chastimens

pour cíbranchcc cet arbre, pourec qu'il ne veut

pas employer la coignee pour le couper & déra

ciner.

De cccoupcment & retranchement il y en a

trois sortes. Quand vn homme vicieux & hypo

crite se reuolte de la vraye Religion , c'est vn ai bre

stérile que Dieu couppe & retranche pour le iet

ter au feu. Comme dit le Seigneur au 15. de sainct

Iehan , Mon Père taille toutsarment ejui m porte

point defrmílen mt.Comme si Dieu disoit, lettes

hors ceste ordure de ma maison. Icsus Christ au

huictiesme de sainct Iean dit que lefirfnt demeure

sas toufiourstn lamaifin. Comment donc demeu-

reroit en la maison de Dieu-celui qui est serfde son

ventre & de ses conuoitises ? Vn homme vicieux

est mieux hors de l'Eglisedc Dieu. Les vices font

beaucoup mieux aux pieds de l'Idole. Vn auari-

images d'or & d'argent , & eù se fait vn traífic de
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la rcmilîìon des péchés. La paillardise corporelle

s'accorde mieux auec la spirituelle , qui est l'idola-

tric. Ainsi Samson ayant perdu les yeux par l'a-

mourdes femmesaestémenc au temple de l'ido-

le. Et Balak>par le conseil de Balaam, par la pail

lardise a attiré les Israélites à l'idola trie. Bref les

vices s'accordent beaucoup mieux auec les er

reurs qu'auec la vérité.

Et ccsreuoltes feruemà rendre les autres plus

soigneux & vigilans. Comme quand quelcun

tombe en vn chemin glissant, ceux qui marchent

âpres prennent mieux garde à eux. L'homme soi

gneux de son salut remarque par quels moyens

tels & tels íe font destournez du feruice de Dicu>

Sc par quels degrez Satan les a roulez en cc préci

pice. Il remarquera que l'vn s'est corrompu par

oisiueté>rautrepour$'estreaddonnéàdes mauuai-

ses compagnies.L'autre pour auoir ferui au plaisir

de ses yeux, & préféré ses contentemens charnels

àlapureté deconscience. L'autre pourvouloir

paroistre , 3c auoir beu auec auidiré l'air d'vne

Cour corrompuë,& aimant à despendre, n'auoir

trouué autre moyen de fournir à la dépense qu'en

prostituant sa conscience & vendant son ame

pour du pain. Et tous pour atioir intermis la priè

re ordinaire , & la lecture de l'ouïe de la Parole de

Dieu. Ayant dont recogneu que ce font là les en

droits où Satan se tient enembufehes il ptendta

vn autrechemin,& demandetaàDicu la condui

te & addteísc de son Esprit, se souuenant de l'ad-

uertislementde l'ApostreauxRom. au deuxiesme

chapitrc.où il veut que nous regardions laseueri-

tide Dieusur ceux quisont tresbuchsZ,&sa bénigni

té en
il- **
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t$ enutrs ceux cjut perfeuercnt. Par ce moyen rhonv

me craignant Dieu deuicnt plus fructueux > &

s'accomplit cc que dit le Seigneur au 15. defainct

\czn,Mon Pere taille tout sermcntejui ne porte point

defrmlt > & efmunde ceint qui portefrmtï,afi,n qu'il

rapt vrteplHt defruift. Le retranchement des bran

ches infructueuses > fajt que celles qui restent de-

uiennenc plus fuictueulcs.

, ll y a vnc forte de couperstent & déracinement»

beaucoup plus redoutable, à sçauoir quand Dieu

ìcircnche & déracine des Eglises entières » & les

déboute de Ion alliance. Ainsi il a reictte le peuple

d'Israël > combien qu'il fust la postérité d'Abra

ham» &lc peuple que Dieu appelle son plus pre-^*0^1^

cieux ioyau » ôc le lot de son heritage.il a déraciné £ ,

Sc renuersé les Eglises d'Asie , d'Egypte & de y.

Grèce, plantées par les Apostres , où auiourd'hui

on void par tout des Mosquées au lieu d'£glises>

& la Circoncision Mahumetaneauoir pris la pla

ce du Baptefme. Et en Occident il a permis que Ic

Fils de Perdition s'efleuast,& pofast son fiege dans

letemplcdc Dieu. Mcsme tout de nouueau & à

nostre veu c,ran t d'Eglises font tombees,& l'Id oie

('est tckucccn tant de lieux où l'Euangile estoic

annoncé. Pour estre vn exemple aux Eglises qui

restent» que si ces choses font aduenu'çs au bois &*ci$,

verd,que fcra-il fait au sec ì & que celles qui con- JI*

tínuent és mefmes vices » n'eschapperonr point

vnc semblable punition. Quand mesme elles se-

royent vn anneau en la main droite de Dieu, lerm,

(comme dit Ieremiç), Dieu les arrachera de là.

Car Dieu ne s'est pas obligé à rendre perpétuelle

ment les mains à vn peuple rebelle & contre úi -

I I. Du c, M
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sant, & à faire tousiours des œuures merucillcu-

scs pour la deliuranec tí'vn peuple qui en mal vi-

uant attire de l'opprobre fut ladocttinc de I'E-

uangile.

Mais il y avne troisicsme& derniere forte de

coupement & déracinement de l'atbrc qui est la

pli s redoutable de toutes , à (çauoir quand vn

homme viciçux & contempteur de la Parolede

Dieu est subitement retrenehé de ce monde , &

accablé du jugement de Dieu.poureíhe enuoyé

aux flammes eternelles.Ic dis qu'il est coupe lubi-

tenient.Car Dieu ne fait pas comme les hommes,

qui pour couper vn atbrc par le pied lui donnent

six cens coups de hache. Sa puissante main déra

cine d'vn seul coup les hommes mieux plantez Sc

n'y retourne point à deux fois.

Toutesfois deuant que de venir à ceste extré

mité Pieu tient quelque temps la coignec leuee,

& tient la main suspendue pour vn temps, ou

plante la coignee au pied de l'atbrc , auant que la

leucr, & delafcher les derniers effects de fa colère.

C'est ce que dit Iean Baptiste au 3. chap. de fainct

Mat.hicu. Défia la coignee efi mise au pied de t'ar

bre , dr tout arbre qui neportera bon frutttseracoupé

tjsiettè aufeu.

Ainsi quand Noé deuant le Déluge bastissoit

l'Arche, ne doutez pas que les profanes, dont le

monde estoit plein , ne se moquassent de lui com

me d'vn homme insensé, qui bastissoit vn grand

coffre de bois fur le sommet d'vnc montagne de

peur d'estre noie. Cependant ceste Arche estoit

vne coignee plantée au pied de l'arbre, & vnede-

nonciation prochaine des iugemens de Dieu.

Ec
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Ec quand lonas prcdisoic aux Níniuites que

íd-ans quarante iouts Niniuc seroit renuexsec, ceste

prédication estoit vne coignee que Dieu leuoic

sut ceste ville là,laquellc il n'a point lasehee pour-

ce que ce peuple s'est repenti.

Ainsi quand Icsus Christ disoit auxluissj LtMu.iù

Rùiaurne de Dieu vomsera ofté,&C qu'il pleutoit fut *b

Icruíalcm, picdifant laruine.c'estoit vne coignee

que Dieu plantoit au pied de cét arbre, & vne

prédiction du coupement dont est parlé en ceste

Parabole* Sur tout lors qu'en la mort de Iesus

Christ des ténèbres noires couurirent la ludee»

pendant que les pais d'alentour iotiiiToient de la

clarté du íoleiLDieu pteaduertifloit que des ténè

bres d'ignorance espailTe couuriroient bientost

la Nation des luiss : mais que les autres Nations '

seroícnt esclairces de la clarté de rEuangilc.L'Hi*

stoire ludaïque recite que quelques trente huict

ans âpres la mort de lefus Christ les portes da

Temple de Icrusalem , qui à cause de leur gran

deur & pesanteur ne s'ouuroient que par vne mul

titude d'hommes les poulsans à l'espaulcs'ouuti-

íent d'elles mesmejà minuict,& qu'vne voixsoï*

titdu Temple disant, Sortons À'ici, Toutes ces

choses estoient autant de coignees que Dieu le-

Uoit pour retrcncherSc destruire ce peuple qui a-

Uoit reietté son alliance.

Quelque fois Dieu fait paroistre au ciel des

Comètes auec vn aspect sanglant & rerrifique* *

comme vne image des verges dont il veut chastier

les peuples, dont nous sentons encor auiourd'hut

les efTects.

fie pour parler de nous mesmes , les diueï»

, .." -\ ''" Ml
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chastimers dont Dieu nous a visitez, & les exem

ples de tant d'Eglis es rcnuctíees que Dieu nous a

fait voir i & les menaces & prédictions que vos

Pasteurs vous ont faites » n'out-ce pas este autant

de coignees mises au pied de cet arbre, & des si

gnes auancourcuis de ies iugemen& ? Voians que

lá Parole de 1 ieu auoit parmi nous perdu ton

efficace j & nc seruoit qu'à aggrauer nofhe con

damnation,nous disions, Dieu nous ostera fa Pa-

rôle.Il transportera ailleurs ce chandelier, il deli-

urera fa Parole de captiuué , l' arrachant des

mains d'vn peuple qui détient fa vérité en injusti

ce. En fuite de ces aduertiíTcmemcns Dieu est

venu, & a sape les fondemens de nostre sobsisten-

cê par des rsoiens que nul homme n'eust iamais

peu preuoir,& ne se sud iamais imaginé.

Et pour parler non feulement d'vn troupeau

entier, mais aussi de chasque particulier , ie dis

qu'àvn homme qui n'a point la crainte de Dieu,

& qui vit d'vne vie profane , autant qu'il voit es

autres d'exemples desiugemensdeDieu > autant

qu'on lui fait d'exhortations à reperitance dont il

fait peû de cas, autant qu'il a de cheueux qui gri

sonnent , autant qu'il a de maladies ou d'iricom-

mòditez en son corps, sont autant de coignees

que Dieu apprestefir autant de dénonciations&

acheminemens desiugemens de Dieu.

Sur quòi ie nc puis vous dissimuler vne crain

te qui ttàuáille vos Pasteurs,& it mplit nos esprits

d'inquiétude. Car apprchendans les maux dont

nous sommes menacez, & voians les iours d af

fliction s'acheminer à grands pas, nous sommes

pleins de dcfSance touchant la perseuerance de

"i plusieurs»
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plusieurs, & craignons que lc temps d'oppreífion

n'apporte des rcuoltes > L'vn estant emporfé paj:

la faueur > l'autre par pro messes , l'autre par crain

te de souffrir en ses biens quelque incommodi

té, l'autre pour auoirva lefuite penduàses oreil

les , versant en son esprit des fausses persuasions.

Car où est parmi nous la vetru> & le zele, 5c la foi,

& Instruction requise pour repousser tant d'as

sauts? se trouuïra-il parmi nous force pctfonnçs

munies d'armes & d'instruction suffisante pour

repousser les objections des aduersaires? Vn hom

me ardée à pouriuiutescs querelles fcra-il propre

àdeffendte la querelle de Dieu? Vn homme qui

a i'elprit bandé entièrement à amasser vn efeu fujr

vn autre , se pourra il résoudre à perdre tout son

bien pour la Parole de Dieu ? Vn. yurongne

sera-il propre à se réduire à peu, & à vjute petite

ment & sobrement au temps d'affliction ? Qe

font là. mes Frères, les csprçuaesausquelIcsDicu

veut que nous nous préparions. I! prendra ce van

duquel parle Ie,an Bapiiste au troisiesme chapitre 1

de sainct Matthieu pour vanner ce peuple qui par

vn long repos a oublié que c'est que porter la

croix de Christ , & nous sccoiianr enupicra vn

vent qui emportera la paille,c'est à dire les cíprirs

legers & mal affermis en la crainte de Dieu. Ne

demeureróc que ceux qusaiment Dieu fans fein-

tife> Ôí qui auec grande ardeur aspirent au salut

eterqel. Par ce moienscront descouuertes lespcn-

íèes des hommes,& ce qu'ils ont au oeurecomme

disoit Siméon à la Vierge Marie , vue espee trous luca.

percera ton dîne , afin que Us pensées de plusieurs

soytnt descouuertes.

M 5
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Pourtant}mesFreres,és ccpurs desquels Dieu a,

mis fa crainte & son amour > c'est à vous, c'est à

vous > pendant que Dieu nous donne encore des

joues de paix , de vous préparer pour le iour du

comba t>& vous munir de ceste armure complète

que l'Apostre nous descric en l'Epistreaux Ephc->

íîens au 6. chapitre. Prenez l'cspee de l'Espnc qui

est la Parole de Dieu. Prenez le bouclier de 1*

Foi, pour repousser les traits erflammez du ma

lin. Préparez vous parle melpris des chosesde

ce monJe à les lailTcr fans regret ,ne regardant

point derrière vous>ains à l'exemple de Loih vous

lauuans en la montagne de Dieu , & ayansvostre

ame pour despouillc , estimans que c'est vn grand

gain de perdre pour la cause du Fils de Dieu.

Et oïans ceste exhortation à rapporter des

fruicts de bonnes œu ures , donnons nous gai de

de disputer confie Dieu & lui demander pour

quoi sur peine de retranchement & de réproba

tion eternellejil veut que nous foions des aibt|CS,

fructueux.veu qu'il çait que l'hommede fa natu-

reestve mauuaise plante , 8í ne peut rapporter

aucun bon fruict,ficc n'est que Dieu change (a.

nature par l'Efprit de régénération? Ce n'est point

a nous, mes Fteres»de lui faire ces interrogations.

Car il nous doit suffit e que Dieu nlexige rien de

l'hommequece qu'il doit,& à quoi il est naturel

lement obligé, & que l'incapaciré de l'homme de

produire bons fruicts vient de Thomme mesme»

qui s'est volontairement corrompu. Est ce chose

iuste ,qne sous omb^c que l'homme s'est rebellé

çontre Dieu , que D, eu perde ses droicts ? Ioinr

que l'impuilTançe & incapacité de l'homme

d'obeït
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d'ob u à Dieu cil vnc impuissance volontaires

à laquelle l'homme prend plaisir. Q^c si Dieu

rem-die à ceste impuissance en qucltjucs vns > ôC

laisse les autres en l'estat q l'il les a troua z, ceux-

là ont suiect de magnifier ubomc.miis les autres

n'ont point de suiet de ie plaindre de sa justice. , ■

M > is deuant que d'exécuter les iugemens fut

les rebellcs.il leur donne délai pour vu temps , &

comme il est die au z. chap. aux Romains,pars*

patience ijr par sa longue attente il trinité les hom

mes à repentance. Ce que ie dis des rebelles & qui

petíeuerenr en leur endurcissement, se doit auílï

accommoder aux enfansde Dieu qui s'oublient

souucnt & deuiennent negligens à bonnes œu-

ures > aufquels Dieu donne du délai deuant que

de desploycrsur eux ses verges & chastitrés.C'cst

ce délai & retardement d'vn an dont est parle en

ceste Parabole , octroyé à la prière du vigneion»

par lequel nous entendons leíus Christ nostre

Seigneur. Car il intercède pour nous deuant

Dieu , lequel ne reiette iamais son intercession.

Car il n'aime pas la mort du pécheur , mais fa

conucrsion & fa vie. II fait semblant quelque fois

de dormir, comme il est dit au Píeaumc 44. Mais pr^,

c'est afin de nous léueiller. Il semble quelque fois VÀ+,

retenir fa main en son sein , comme il c(t dit au

Pxaume 74. mais c'est ifin que nous lui esten-

dions les nostres. Ils'cfl>igne de nous quelque

fois, mais c'est afin que nous courions à lui. Il

semble reb tterpour vn temps nos pricres,com-

me Icfus Christ rebatrapar deux sois Ja prière de

la Cananeene, iufqu'a lui dire fhil ne falioit pas Mm.ï}.

Áinntr lepain dtsinfant aux chiens. Mti&dcuant l&

M 4
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qu'elle priast il auoic desia resolu d'intcciuer (â

leqacste,

C'est pourquoy nods nc perdons peine coura

ge, mais nous obstinansà bien espérer, lui d 1 ions

áuec lob , que quand mesme ilnout occtrottfi est-ce

que nom espérerons en lut. Et auec lacob luitcant,

Gen.jt, housne te las*, hérons point que tune nous ayes

W* áonne ta bénédiction. Nous ramenreuaos ces

paroles tant douccs& pleines d'erhcaccqne nous

lisons au 54.chapkre d'Esaïe , le tay délaissée pour

*vnpettt moment , mais te te rassembleray pargrandes

compassions,l 'ay cache ma face arnere de toi pour vn

petit , au moment de mon indignation , mais tauray

compassion de toi par gratuite eternelle. Car quand les

tnontagnes feremucroyent& les costaux cresteroyem,

magratuité ne départira point de toi,& £alliance de

ma paix ne bougera point ,a dit í Eternel quia com

passion de toi. Ei ici se peuuent appliquer les pato^

%.Sm. les deloib, au 2. liure de Samuel , auquel assie-

*°» géant la ville d'Abel vnc femme prudente parla!

lui demandant pourquoy il vouloit destruire vnc

mere en Israël. A laquelle Ioab rcípondirque son

intention n'estoit pas de destruke la viHe,quc scu-

lementil vouloit qu'on lui liurastvn homme te-

belle quiestoiten la ville, qui auoitleucsa main

contte le Roy. Q^Ç cela fait il se departitoit &

îailsc roit la ville eu paix. Car quand Dieu nous

•pte'íTe par ses chsstimeris , son intention n'est pas

de nous perdre, .nais il Wjr que nous lui li u rions

& aísuier tissions nos conuoiuses peruerses qui se

•rebdlcntcóntrc lui.il n'abandonnera iamais l'he-

xritage-qu?il a choisi , & comme dit íeremic en ses

Lamentations ffif ffmfasfm-sft renoftsllent à cha*
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fue matin.'Lt Seigneur Dieu qui est le Pcte de rou

te compassion ne nous abandonnera point :íì de

tout nostre cœur nous nous conuettiíTons à lui,

il ne souffrira point que l'idole de ialousic soit

plantée en ce ternple,où par tant d'annees ont re

tend ses loujangesill tic souffrira point que le.cos-

nioran & le hibou icttenr. leurs cris funclles parmi

les ruines de fa maison, Encorcparmi nous se

trouucronc quelques bonnes ames qui se mettent

à la breCche , &. desquelles les gemjssemens & les

prières continuelles feront d'efficace en fa présen

ce. Faut aussi que chacun de nous y contribue, &

par amendement de vie, & pat fruicts dignes de

repenrancejtrauailleàreculerlesiours de calami

te, & attirer fur ce pauure troupeau la bénédiction

de" Dieu.

Ainsi puisse nostre iufne lui estee vn sacrifice

agreable,& l'cleuation de nos cœurs auoirvn pa

reil succez que l'cleuation des mains de Moïse la

quelle acquit la victoire au peuple deDieu. L'E-

tcrnel est bon à tous ceux qui le craignent & s'at

tendent à fa Parole. C'est lui qui plantera en nos

cœurs fa crainte, &fera reluire far nous fa face en

ioye & en falut,& nous ayant conduit en ceste vie

présente, noasiecucillira finalement en son Roy

aume céleste. Par leíus Christ nostre Seigneur,

auquel auec le Pcre & le saiact Esprit soit hon

neur& gloire éternellement. Ainsi soit-il.


